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l'Academie de Lausanne et de tous les amis de l'ordre.
Les eloquenls discours du Casino. L'cpouvanlable cri
« les revolles ont pris la poudriero d'Oucby! » cri
auquel les eludiants repondirent en allant reprendre la

poudriere, puis fraterniscr avec les insurges et partager
avec eux la garde de ce posle. Avec les pipes allumees

et lc vin qui coulait, une explosion terrible pouvait se

faire d'un moment ä l'autre. Celte nuit d'angoisses se

termina par ia generale, le toesin, l'enlree des colonnes

campagnardes en ville, la seance forece du Grand Conseil,

qui aecorda enfin la Constituante. Le canon porla
au lo'n la bonne nouvelle, et une süperbe illuminalion
termina la journee. II y eut en lout quelque cbose de

grand et de noble dans ce mouvement. Mais la glace
etait rompue. Le parli vain :u publia une brochure pe-

riodique : Glanures d'un Vaudois ; le parli oppose
publia en reponse : le Pere Je'römc, puis une brochure in-
titulee Schweizerbarl el Treuherz- Dans le public, les

hommes du mouvement penserenl que le peuple devait

conlinuer ä s'oecuper de la chose publique; ilsfinrenl
des assemblees au Casino el ä Tivoli, ce qui fil appeler
casinisles et livoliens les lihcraux de l'epoque. Au

chäleau, MM. Gindroz, Pidou, Monnard, Rodieux, Druey,
s'emparerent du mouvement inlellecluel. On crea
l'ecole normale. Le theätre de Lausanne fut restaure.
L'orcheslre complait dans ses rangs les hommes les plus
rcspectables : c'etait M. de Haller, MM. Hollard freies,
M. Pavid, M. Koch, avocat, M. Mühet, M. Demontet,

aujourd'hui medecin, M. Gladi, et lanl d'autres.
M. Kaupert inslitua le chant populaire. Pendant quinze

jours conseculil's, St. Laurent d'abord, puis St. Fran-
cois devinrent une ecole permanente de chant. De jour,
chaque genre de voix avait sa lecon en parliculier. Le

soir, avec illumination, grande repetilion generale. Le
tout f :t termine par un maguifique concert vocal ä I i

cathedrale, suivi d'un banquet au Casino. Deux
societes de char.l poursuivirenl l'ceuvre ensuile. Lcscon-
ccrls d'abonncment, au Casino atteignirent un haut

degre de splendeur. Notre opera, au Iheätre de Mar-
Ihcray, cul des reprcsenlations brillanlcs. Les emigres
royalistes el napoleonicns formerent, avec d'autres
etrangers de dislinction, une societe d'elitc. Dans les

salons de Malley, on rencontrait la reine Hortense, la

comtesse dcScgur, le due de Rolian, M. Andrienne,
les barons de Gueusseau les princes Kanlacuzenc, les

Saint-Julien, les Jundzill: et, il faut le dire, les Vaudois

etaient admis dans celle inimilable sociele. L'Academie

brilla d'un vif eclat, les eludiants etrangers y
aecouraient. M. Olivier y fut appelc comme professeur
A! Ms toi re; ce lüt une feie de famille. M. Guinand y
donna son excellent cours de geographie physique.
Saintc-Beuve y professa lout un hiver. Les gloires
militaires ne manqnerenl pas au canlon de Vaud; 1858
surtout est une des plus belles pages de nolrc hisloire.
M. Monnard, avec M. Rossi, donnerent alors ä la
Suisse francaise une preponderance marquee en Diele,
et le canlon de Vaud passa pour le plus avance de la

Suisse. La Gazelle d'Augsbourg nous appclait avec
döpit le grand levier politique et militaire de la; Suisse.
Voilä ce qu'a elc le canlon de Vaud de 1830 ä 1840.

Revue de la semaine.
Cette semaine, comme les precedenles, nos graves

collegues ont continue d'annoncer alternativement, et

appuyes sur des correspondants infailhblcs, que nous
aurons immanquahlcment la guerre, ou bien que la

paix est assurce. Qui est le plus palicnt de ceux qui
ecrivent ou de ceux qui lisent ces nouvclles? c'est ce

que nous laissons ä decider ä nos lecteurs. S'ils joignent
ä cette queslion l'etude des raisons qui provoquent la

hausse et la baisse ä la bourse de Paris, nous ne dou-
tons pas qu'ils ne coneoivent une idee fort curieuse de

la sagesse qui gouverne le monde.
Nous apprenons avec plaisir que nos amis de Payerne

viennent de fonder une banque de commerce et induslrie,

sur le modele de la Banque populaire de la Gruyere.
Depuis au moins quinze jours, il circule ä Lausanne un

projet de Statuts d'une banque de commerce du canton
de Vaud; esperons que nos amis de Lausanne n'atten-
dront pas que lous les dislricts du canlon nous devan-
cent et rendent noire oeuvre inutile.

Nous voyons avec satisfaction dans la Patrie (vaudoise)

que l'on s'oeuppe de l'augmenlation du salaire
des regents et professeurs, cl que l'on s'inquictc des

invasions du germanisme dans le canlon de Vaud. Si

l'on y joinl des programmes d'etudes mieux combincs

el des recherches sur la maniere de moins degouler les

enfanls de l'ecole, nous eslimons que cc sera un grand

progres.
Le chemin de fer de l'Ouest continue ä donner lieu

aux appreciations les plus diverses. Cette ligne, dont la

conslruclion a coüte deux liers de plus que toule autre
lignc suisse, se raltrapcra plus tard sur les frais d'en-
tretien que les lignes ä bon marche auront ä supporler,
cl rOuest pas. Avec des tarifs plus bas, des procedes

plus praliques cl plus agreables pour les voyageurs
une diminulion de l'armee d'ingenicurs ä gros Iraile-
mcnls donl la direclion s'cnlourc, nous ne doutons pas

que 1'Oucsl nc fasse de bonnes affaires. Esperons que
notre Grand Conseil, qui est convoque pour lc 19 aout,
remctlra l'ordre et la logique od ils manquent.

L'infaligable Alfred Escher, de Zürich, est parvenu ä

reunir ä Luccrnc une conrcrcnce pour la construetion
de la ligne du Sl. Gotthard, ä l'cxclusion du Luckma-
nier cl du Simplon. Dormez sur vos deux oreilles,
chers lecleurs, MM. Eschcr cl Stell ont cu soin de nous

apprendre eux-memes, l'hiver dernier, dans la Neue-

Zürcher-Zeitung, que la chose esl impossible. Les

frais de conslruclion sont enormes, d'une part; de

l'aulre, le rendemcnl des lignes suisses provient spe-
cialcmenl de la pelile circulation entre villes et villa-

ges ; les voyageurs au long cours enlrcnt pour peu
dans la rccclle. De plus, la slalistiquc suisse demonlre
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que les marchanclises qui passent de Suisse en Ilalie et
vicc-versa, lous passagcs actuels reunis, ne süffiraient

pas pour alimcntcr une lignc, el, de plus, bon nombre
des objcts en transit ne sont pas de nalurc a etre

transporles par des chemins de fer. Comme le Gotthard
n'offre aueune circulation entre villes el villages, il
n'a, comme toulc autre ligne analoguc, aueune chance
de couvrir meme ses frais d'cxploitalion.

Le Conseil d'Etat du canton de Vaud publiera de-
SOrmais, dans la Feuille des Avis officiels, les places
mises au concours par la Feuille föderale, lorsque cela

inleressera les Vaudois. J. Z.
¦ fa...^.
Babil.

C'est avec vous, lecteurs de la campagne, quo je
desire causcr aujourd'hui. Maintenant que vos plus

grands Iravaux des champs sont lermines, que vous

avez recollc vos foins et vos bles, vous pouvez bien

m'aecorder quelques inslanls.
Vous avez bien compte vos gerbes, n'cst-ce pas?

elles sont enlassces avec symelrie sous vos toits, et

quand viendra l'aulomnc, vous les lancerez avec joie
sur le plancher de la grange pour les batlre ensuilc ä

coups rcdoubles de fleau.
Oh vous avez une helle annce avoucz-le ; je vous

delic de venir, comme d'hahiludc, nousprecher misere,

caron dit que vous avez recolle autant de ble que les

Egyptiens avant les sept annees de famine. Et cependant

vous allez passer la racloirc sur le quarteron avec

autant de scrupule qu'en temps de diselle, vous allez

contemplcr les cases de vos greniers remplies jusqü'aux
bords avec ce regard oü se peinl l'espoir de realiser de

belles sommes au marche. Oui, le marche, c'est volre
Iriomphe, c'est lä que, appuyes sur vos sacs comme
YHelvelie sur l'ccusson föderal, vous regardez avec

fierte ces pauvres eiladins qui vont limidement vous

demander vos prix. Oui, nous reconnaissons que lä

vous etes nos mailres, et non-seulement avec le ble,

mais avec bien d'autres denrees. Vous nous vendez vos

poircs, vos pommes, vos haricols, etc. au poids de

1 or; vous savez que nous en avons besoin et que nous

devons accepler bon gre mal gre les condilions que

vous nous failes. Vous repelez que sans le cultivateur
nous mourrions de faim, que ce sont vos bras robustes,

vos charrues, vos beches qui pourvoieul ä notre sub-

sislance; c'est vrai, vos pommes de lerre, vos legumes

sonl cxcellenls, vos fruils sont succulents et dorcs;
mais nos petits ecus, comment les Irouvez-vous?.,.

Nous n'avons cependant pas l'intenlion de vous
adresser ici de graves reproches, car malgre ces de-

tails du marche, nous reslons bons amis. Nousaimons,

croyez-le, vous voir arriver lc samedi avec ces chars

charges de fruils oü vos jeunes filles sonl assises comme
la decsse Pomone sur le char de l'aulomnc. Nousaimons

voir vos chevaux au large poilrail Irainer les richesses

de l'annee el ercuser le sol, de leurs pieds impatientes,
ä leur arrivee sur la Riponne. Oui, nous aimons voir

prosperer le sorl des cultivaleurs et nous nc dirons pas:

quand Lausanne a dine la campagne n'a pas faim. Nous

avons bien eu ensemble ä l'occasion de ces malheureux

chemins de fer, une brouiile qui aurait pu vous
faire supposer que c'etait lä notre raisonnement, alors
que nous demandions de devenir « tele de ligne » et
que vous vouliez absolument faire ahoulir un bout de
rail vers chacun de vos villages. Mais oublions maintenant

nos petites raneunes et prioris plutöt en commun
pour l'objet de nos dissensions, car vous savez combien

il est malade.
Et d'ailleurs, chers amis de la campagne ne dites

pas que Lausanne accaparc tout, car le bonheur et l'ai-
sance vous jetlenl de doux elfrequenls sourircs. Nous
avons pu souvent nous en convaincre en allant vous
faire visile dans vos fetes champetres, dans ces occa-
sions oü vous rncllez tout par ecuelles oü vos lables
sont ehargees ä la fois de magnifiqucs jambons, de gros
pains de menage, de gauffres, de beignels, de the, de
cafe, de miel, etc., et od vous nous dites de si bon
cceur: « Ne vous genez pas, il y en aassez » La loilelte
de vos filles ne le cede en rien ä celle de la ville, vous
ne riez dejä plus des crinohnes, el, le dimanclie, la gri-
sclte et la milaine font place aux habils de drap. Nous
en sommes charmes, car cela etablit neccssairemenl un
cchange reeiproque des produits de la campagne et de
ceux de la ville, qui conlribue au profit de tous et oü
nous pouvons, permettez-moi de vous le dire tout bas
en lerminant, ressaisir quelques-uns de nos petilsecus
du marche. L. M.

Coqa et poules.
Le probleme d'avoir des coqs ou des poules ä volonte

parait resolu.

D'apres un rapport adresseä l'Academie des sciences,

par M. Genin il y aurait un moyen de reconnaitre
parmi les ceufs ceux qui doivent produire des coqs et
ceux qui produisent des poules.

L'auteur du rapporl, apres avoir cherche longtemps
la Solution du probleme, n'est sorli de l'incerlilude
qu'en partant de ce fait analomique demonlre, que les

os de la femme sont plus lisses et plus nets que ceux de

l'homme.
Appliquant cc point de comparaison aux ceufs d'ovipa-

res, il peut, apres trois anncesd'expcrience, affirmer:
1° Quo tous les ceufs conlenant les germes mäles por-

tent des rides sur le plus pelit bout;
2° Que les ceufs femellcs sont egalcmcnt lisses aux

deux exlremiles.
Si l'experience vient ä confirmer ces faits, cc serait

pour l'economie domestique une dccouverte des plus
utiles, quand on considere surlout que presque lous les

proprietaires de poulaillers sc divisent en deux classes,

ceux qui nc veulent que des ceufs femellcs, afin d'elc-
ver les poules et d en vendre les ceufs; el ceux qui ne

veulent que d iö ir.Mes pour les livrer au commerce ä

l'etat de poulels ou de chapons.

Pour In redaction : 11. Renou. L. Mon.net.

LAUSANNE. — IMPR1MERIE LAUPIN.
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